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(P.  Eugène  Prévost) 


QUATRIÈME  SÉRIE 


Sous  ce  titre  “Conseils  spirituels”  sont 
traités  de  nombreux  sujets  de  religion  et  de 
piété,  capables  d’éclairer  les  âmes  dans  la 
pratique  de  la  vertu,  de  les  encourager  ef¬ 
ficacement  à  accomplir  avec  amour  et  fidéli¬ 
té  leurs  devoirs  d’état,  de  les  animer  à  une 
ferveur  et  à  une  perfection  toujours  plus 
grandes. 

Doctrine  sûre,  aperçus  développés  avec 
une  clarté  et  une  vigueur  de  surnaturel  peu 
communes,  pensées  et  expressions  em¬ 
preintes  d’une  foi  vive  et  d’un  esprit  d’amour 
qu’on  sent  avoir  été  puisés  à  la  source  de  la 
charité,  dans  le  Coeur  même  de  Jésus  :  tels 
sont  les  caractères  particuliers  de  ces  feuil¬ 
lets. 

L’auteur  a  une  manière  douce  et  péné¬ 
trante,  tant  elle  est  imprégnée  de  Jésus,  de 
traiter  des  choses  les  plus  difficiles  et  sou¬ 
vent  crucifiantes  de  la  vie  spirituelle.  En  le  li¬ 
sant,  on  voit  clairement  la  nécessité  de  la 
souffrance,  on  puise  un  courage  nouveau 
pour  la  lutte  et  on  se  sent  épris,  comme  à 
son  insu,  d’une  sainte  ardeur  de  souffrir  pour 
Celui  qui  nous  a  tant  aimés. 


Ces  pages  respirent,  en  outre,  une  telle 
sérénité,  la  paix  et  la  joie  surnaturelles  y  cir¬ 
culent  si  abondamment,  que  leur  lecture  a 
pour  effet  de  dilater  le  coeur,  et  de  changer 
en  douces  consolations  ce  qui  jusque-là 
nous  avait  paru  un  sujet  de  peine  et  de  tris¬ 
tesse. 

Elevées  et  simples  à  la  fois  ces  considéra¬ 
tions  transportent  l’âme  dans  les  hauteurs 
de  la  vie  spirituelle  et  mystique,  sans  omet¬ 
tre  toutefois  de  lui  rappeler  constamment  le 
devoir  et  la  pratique  des  vertus  dans  les 
détails  de  la  vie  quotidienne.  On  y  lit  des 
choses  qu’on  a  déjà  vécues  et  qu’on  sait 
devoir  rencontrer  fréquemment  sur  sa  route. 

Il  est  difficile  de  ne  pas  devenir  meilleur  si 
on  nourrit  son  âme  de  cette  pure  et  suave 
doctrine.  Les  âmes  qui  aspirent  à  l’acquisi¬ 
tion  d’une  vertu  solide,  comme  celles  qui 
marchent  généreusement  dans  la  voie 
d’amour  et  de  sacrifice  qui  conduit  à  la  per¬ 
fection,  y  trouveront  un  secours  puissant  à 
leur  bonne  volonté  et  un  précieux  aliment  à 
leurs  désirs  de  sanctification. 


y 


POUR  JÉSUS, 
TOUT  OU  RIEN 


Jésus  vous  aime  tendrement  et  miséricordieu¬ 
sement.  Il  n’y  a  qu’à  jeter  un  coup  d’oeil  sur  votre 
vie  pour  le  comprendre.  Soyez  sincère;  avouez  vos 
misères,  mais  reconnaissez  en  même  temps  que 
Jésus  a  eu  pour  vous  des  attentions,  des  bontés  et 
des  miséricordes,  comme  II  en  a  quand  II  veut  for¬ 
cer  une  âme  à  n’aimer  que  Lui  et  à  marcher  vail¬ 
lamment  vers  la  perfection. 

Soyez  dans  l’allégresse  et  de  ce  que  Jésus  vous 
a  donné  et  des  sacrifices  que  son  amour  vous  a  de¬ 
mandés.  Vous  n’avez  rien  à  regretter  ni  rien  autre  à 
désirer.  Tout  ce  que  vous  êtes  destinée  à  être  dans 
le  ciel  pendant  l’éternité,  vous  le  possédez  déjà  en 
principe  et  dans  sa  source  par  le  don  que  Jésus 
vous  a  fait  de  Lui-même. 


No  37 


Tous  vos  instants  sont  donc  sacrés  et  ont  une 
valeur  inappréciable.  Dites-vous  bien  que  letennps 
que  vous  perdrez,  vous  ne  le  rattraperez  jamais;  il 
sera  perdu  pour  vous  et  pour  Jésus.  Dès  lors, 
quelles  ne  doivent  pas  être  votre  générosité,  votre 
attention  soutenue,  votre  délicatesse  toute 
d’amour  au  service  de  votre  Bien-Aimé  !  Souvenez- 
vous,  en  toute  occasion,  que  c’est  à  Lui  seul  que 
vous  appartenez,  qu’il  ne  peut  plus  être  question 
de  vous-même,  que  vous  avez  perdu  tous  vos 
droits  et  que  Jésus  seul  a  autorité  sur  vous. 

Jésus  seul  doit  être  l’objectif  et  la  fin  de  votre 
vie,  mais  de  tout  ce  qui  constitue  votre  vie  :  vos 
pensées,  vos  désirs,  vos  affections,  vos  paroles, 
vos  actes,  vos  travaux.  En  tout  cela,  vous  n’avez 
plus  rien  à  voir  personnellement,  si  ce  n’est  pour  y 
mettre  quelque  chose  6e  Jésus,  pour  vous  inspirer 
de  Jésus,  pour  vous  en  servir  en  vue  de  Jésus, 
pour  travailler  à  parfaire  en  vous  l’oeuvre  capitale 
6e  Jésus  :  votre  sanctification. 

Et  si,  pour  cela,  il  vous  faut  lutter,  peiner,  vous 
épuiser,  vous  immoler,  n’hésitez  pas  un  instant; 
car  il  suffirait  de  ce  moment  d’hésitation  pour  per¬ 
dre  les  premières  grâces  qui  vous  assureraient  les 
suivantes.  Combien  d’âmes  qui  n’avancent  point 
et  compromettent  les  desseins  6e  Jésus  sur  elles, 
parce  qu’elles  calculent,  marchandent  leurs  ef¬ 
forts  et  examinent  ce  qui  peut  leur  revenir  des  sa¬ 
crifices  qu’elles  feront.  Ce  n’est  pas  l’amour  qui 
les  inspire,  mais  leurs  intérêts  propres.  Même  en 
cela  elles  sont  grandement  inintelligentes,  car  nos 
intérêts  vrais  ne  sont-ils  pas  que  Jésus  soit  honoré 
et  glorifié  en  nous? 


Oh  !  ne  soyez  jannais  de  ces  âmes  mesquines 
qui  lésinent  avec  Jésus.  Jésus  vous  a  assez  donné 
d’ailleurs,  pour  que,  à  votre  tour,  vous  Lui  donniez 
le  reste  de  votre  vie,  avec  tous  les  oripeaux  qui  or¬ 
nent  votre  misère.  Soyez  convaincue  que  vos  pré¬ 
tendues  vertus,  vos  qualités  et  vos  petites  satis¬ 
factions  recherchées  n’ont  pas  plus  de  valeur  aux 
yeux  de  Jésus  que  les  vêtements  déguenillés  d’un 
miséreux.  Vous  ne  serez  toujours  qu’un  pauvre 
gueux  en  haillons;  et  si  vous  savez  faire,  vous  ne 
cacherez  pas  votre  misère,  mais  vous  l’étalerez  en 
pleine  lumière  pour  être  plus  sûre  d’être  secourue. 

Et  puis,  vous  le  savez  bien,  on  ne  trompe  jamais 
Jésus.  Lui  nous  connaît  à  fond,  même  quand  nous 
cherchons  à  nous  voir  autres  que  ce  que  nous 
sommes.  Pourquoi  alors  ne  pas  regarder  par  la  mê¬ 
me  lunette,  pour  être  plus  sûr  de  voir  la  même  cho¬ 
se? 

Souvenez-vous  que  la  sanctification  est  un  tra¬ 
vail  à  deux,  Jésus  et  l’âme.  Si  nos  efforts  ne  sont 
pas  à  l’unisson,  ils  se  paralyseront  mutuellement. 
C’est  un  mauvais  jeu  où  le  perdant  sera  toujours 
l’âme,  qui  n’aura  pas  su  comprendre  qu’on  ne  de¬ 
vient  saint  qu’en  marchant  sur  les  traces  du  divin 
modèle  et  en  coopérant  scrupuleusement  aux  in¬ 
spirations  de  sa  grâce. 

Vous  connaissez  ces  choses,  mais  cela  ne  suffit 
pas.  Ce  n’est  pas  la  science  qui  fait  les  saints, 
mais  l’amour  qui  donne  â  l’âme  la  générosité  de 
mettre  en  pratique  ce  qu’elle  a  appris.  Vos  devez 
vous  appliquer  â  vivre  Jésus.  Il  doit  être  tout  en 


vous.  Vous  n’ètes  qu’une  enveloppe  où  II  se  cache. 
Le  principe  moteur  et  vivifiant,  c’est  Lui. 

Ce  sera  là  le  travail  de  toute  votre  vie.  Ne  perdez 
pas  de  temps,  les  minutes  sont  comptées.  Pour 
Jésus  tout  ou  rien.  Il  ne  fait  des  saints  qu’avec  les 
âmes  qui  se  livrent  aveuglément  à  Lui  et  qui  se 
constituent  les  esclaves  de  son  amour. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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COMMENT  ON 
DEVIENT  SAINT 


Jésus  seul  !  Que  ce  tendre  Maître  vive  en  vous 
avez  intensité  !  Vous  savez  que  c’est  là  son  plus 
grand  désir  et  que  c’est  pour  cela  qu’il  vous  a 
choisie.  Il  est  allé  vous  chercher  bien  loin,  lorsque 
vous  pensiez  peu  à  Lui.  Il  vous  a  aimée  et  II  vous  a 
appelée.  Vous  êtes  en  réalité  le  trophée  de  son 
amour  et  de  sa  miséricorde.  Bénissez-Le,  adorez- 
Le,  aimez-Le. 

La  conclusion  inévitable,  c’est  qu’il  vous  faut, 
coûte  que  coûte,  devenir  une  sainte.  Or,  la  sainteté 
s’opère  par  la  destruction  totale  de  soi-même  et 
par  la  vie  unique  de  Jésus  en  nous,  en  remplace¬ 
ment  de  notre  vie  propre.  Vous  avez  beaucoup  à 
faire  mourir;  ne  vous  lassez  pas  de  combattre,  ne 
déposez  jamais  les  armes  contre  aucun  ennemi. 
Tout  doit  mourir  en  vous;  rien  ne  doit  échapper  à 
cette  destruction  totale  que  réclame  l’amour  de 
votre  Bien-Aimé. 
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Profitez  de  toutes  les  occasions  de  vous  hunni- 
lier,  de  vous  mortifier,  de  vous  renoncer,  de  sacri¬ 
fier  vos  sentiments  propres,  de  lutter  contre  les 
moindres  réveils  de  la  nature.  Cherchez  à  disparaî¬ 
tre,  à  vous  oublier  et  à  vous  faire  oublier.  Soyez 
heureuse  d’être  méprisée  et  comptée  pour  rien. 
Acceptez  généreusement  d’être  contredite,  con¬ 
trariée,  reprise,  corrigée,  incomprise,  méconnue.  Il 
y  a  quelqu’un  qui  vous  apprécie  à  votre  juste  va¬ 
leur,  c’est  Jésus  :  et  cela  doit  vous  suffire. 

Mais  à  mesure  que  vous  vous  appliquez  à  mourir 
à  vous-même,  faites  pénétrer  Jésus  en  vous. 
Etablissez-Le  le  Maître  absolu  de  votre  vie.  Ins- 
tallez-Le  dans  votre  coeur,  comme  un  roi  sur  son 
trône;  tenez-Lui  compagnie,  servez-Le  avec  amour. 
Montez  la  garde  à  la  porte  de  votre  coeur,  afin  qu’il 
n’y  pénétre  aucun  concurrent  qui  tente  jamais  de 
détrôner  le  Souverain  adoré,  dont  vous  vous  êtes 
constituée  volontairement  la  servante  et  l’esclave. 

Faites  6e  Jésus  l’unique  inspirateur  et  l’unique 
guide  de  votre  vie;  l’unique  désiré  et  l’unique  aimé 
de  votre  coeur.  Vous  êtes  faite  pour  Lui,  comme  II 
est  fait  pour  vous;  et  vous  ne  parviendrez  à  la 
perfection  que  si  l’amour  6e  Jésus  est  assez  puis¬ 
sant  en  vous  pour  consumer  tout  ce  qui  n’est  pas 
Lui. 

Si  l’idée  vous  vient  que  votre  misère  semble 
vous  exclure  d’une  vie  toute  d’amour,  aimez  quand 
même,  aimez  malgré  tout;  aimez  d’autant  plus  que 
vous  êtes  plus  misérable,  car  c’est  l’amour  qui 
détruira  votre  misère  et  la  transformera. 


Ne  vous  contentez  pas  cependant  d’aimer  pour 
aimer,  mais  aimez  pour  vous  donner  et  vous  im¬ 
moler.  Faites  marcher  de  pair  l’amour  et  le 
sacrifice.  Ne  perdez  pas  de  temps;  la  vie  vous  est 
donnée  pour  aimer  en  souffrant  et  pour  souffrir  en 
aimant.  Les  saints  ne  se  façonnent  pas  sur  des  lits 
de  roses,  mais  sur  la  Croix,  où  la  vie  est  destinée  à 
la  mort  et  où  l’on  meurt  pour  revivre  éternellement. 

D’ailleurs,  en  vous  donnant  à  Jésus,  vous  avez 
bien  prétendu  vouloir  travailler  à  Lui  ressembler;  il 
vous  faut  donc  Le  suivre  jusqu’au  bout.  Ne  point 
chercher  à  Lui  prouver  votre  amour  par  la  souf¬ 
france,  ce  serait  L’abandonner  au  pied  du  Calvaire 
et  L’y  laisser  monter  seul.  Ne  point  accepter  de 
prendre  votre  part  de  la  Croix,  ce  serait  sacrifier 
l’honneur  de  mourir  à  ses  côtés  et  le  bonheur 
d’être  couronnée  avec  Lui. 

L’on  ne  peut  être  vraiment  à  Jésus,  sans  être 
victime  avec  Lui.  Ne  l’oubliez  donc  jamais,  et 
laissez  Jésus  qui  est  l’adorable  Prêtre  de  votre 
sacrifice,  vous  crucifier  et  vous  immoler. 

Laissez-vous  immoler  par  les  mille  petits  riens 
de  la  vie  quotidienne,  comme  par  les  grands  sacri¬ 
fices  que  Jésus  peut  vous  demander.  La  valeur  du 
sacrifice  se  mesure  à  l’amour  qu’on  y  met;  gran¬ 
dissez  donc  tout  ce  que  vous  faites,  par  l’ardeur  de 
votre  amour. 

Quand  Jésüs  a  voulu  sauver  le  monde.  Il  l’a  aimé 
jusqu’à  mourir  pour  lui.  Marchez  sur  les  traces  de 
votre  Maître  :  aimez  ! 


Et  si  vous  aimez,  vous  serez  une  âme  forte  et 
généreuse,  une  âme  délicate  et  constante  dans  vo¬ 
tre  fidélité.  Vous  ne  pouvez  trouver  un  moyen  plus 
rapide  et  plus  efficace  de  devenir  une  sainte.  Don¬ 
nez  à  Jésus  cette  consolation,  et  â  vous  ce  suprê¬ 
me  bonheur  qui  assurera,  en  même  temps,  votre 
gloire  éternelle. 

Aimer  sur  la  terre,  aimer  au  ciel  :  voilà  le 
bonheur  des  saints  dans  l’exil,  et  la  félicité  sans 
fin  dans  la  Patrie. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l'Ordinaire 
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À  QUI  CONFIER 
LA  DIRECTION 
DE  SON  ÂME 


Jésus  vous  a  aimée  plus  qu’aucune  créature  ne 
pourra  jamais  vous  aimer.  Il  vous  l’a  prouvé,  et 
comme  un  Dieu  seul  peut  le  faire.  Vous  Lui  avez 
coûté  sa  venue  dans  le  monde,  trente-trois  ans  de 
vie,  des  souffrances  sans  exemple,  des  humilia¬ 
tions  déconcertantes,  des  supplications  inces¬ 
santes,  tout  le  sang  de  ses  veines  et  jusqu’au  der¬ 
nier  souffle  de  sa  vie.  Vous  Lui  avez  coûté  son  Eu¬ 
charistie  et  les  anéantissements  inouïs  qui  L’ont 
constitué  pour  toujours  votre  prisonnier  d’amour. 

Voilà  ce  qu’il  ne  faut  jamais  oublier,  lorsque 
vous  considérez  votre  âme  et  que  vous  vous  préoc¬ 
cupez  de  ses  intérêts  éternels.  Votre  âme  est  le 
plus  précieux  trésor  que  vous  puissiez  posséder; 
vous  n’apporterez  jamais  trop  de  soin  pour  en  con¬ 
server  la  beauté  et  pour  en  accroître  la  sainteté. 
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Aussi,  ne  faut-il  point  la  confier  à  qui  que  ce  soit 
sans  examen  et  sans  réflexion.  Les  intérêts  en  jeu 
sont  de  trop  grande  importance  pour  ne  point  les 
traiter  avec  le  sérieux  et  le  surnaturel  que  récla¬ 
ment  les  choses  éternelles. 

Vous  faites  bien  de  chercher  un  directeur  qui 
vous  guide  sûrement  et  efficacement  dans  la  voie 
du  ciel.  Vous  avez  besoin  d’être  éclairée,  con¬ 
seillée,  soutenue,  enseignée,  rassurée  et  récon¬ 
fortée.  Vous  trouverez  tous  ces  secours  dans  le 
Ministre  du  Seigneur,  car  c’est  à  ses  Prêtres  que 
Jésus  a  confié  officiellement  la  grande  et  belle 
mission  de  seconder  son  action  dans  les  âmes  et 
de  les  conduire  à  l’accomplissement  fidèle  de 
tous  ses  desseins  sur  elles. 

Néamoins,  faut-il  encore  que  ce  choix  d’un  di¬ 
recteur  soit  fait  dans  les  conditions  surnaturelles 
voulues,  pour  éviter  qu’il  ne  soit  infructueux  ou 
même  préjudiciable  à  l’âme. 

Un  directeur  de  conscience  est  le  représentant 
officiel  6e  Jésus;  il  tient  sa  place.  Il  intime  ses  or¬ 
dres,  il  manifeste  ses  volontés,  il  fait  entendre  ses 
appels,  il  opère  en  son  nom  et  II  établit  dans  les 
âmes  son  règne  d’amour  et  de  miséricorde. 

Vous  l’avez  compris  et  c’est  pourquoi  le  choix 
d’un  directeur  est  une  question  qui  vous  préoc¬ 
cupe  â  bon  droit.  Vous  ne  pourrez  la  résoudre  utile¬ 
ment  pour  votre  âme  qu’en  priant  beaucoup  et  en 
ne  cessant  de  supplier  Jéstys  de  vous  envoyer  le 
Prêtre  de  son  choix. 


Ne  vous  lassez  point  de  prier,  d’offrir  des  sacrifi¬ 
ces  et  de  faire  des  mortifications  à  cette  intention; 
car  il  y  va  de  votre  éternité.  Faute  de  ce  recours 
surnaturel,  bien  des  âmes  manquent  de  lumière  et 
leur  vie  se  passe  parfois  dans  des  essais  sans  ces¬ 
se  renouvelés,  où  le  moindre  des  inconvénients 
est  une  pure  perte  de  temps. 

Votre  prière  doit  être  accompagnée  d’un  exa¬ 
men  sérieux  des  qualités  de  celui  qui  devra  vous 
diriger  dans  les  voies  de  la  perfection.  Tous  les 
directeurs  ne  sont  pas  indistinctement  aptes  à 
diriger  toutes  les  âmes;  autrement,  il  n’y  aurait 
qu’â  se  contenter  du  premier  venu.  Votre  choix 
doit  se  porter  d’abord  sur  un  Prêtre  pieux,  zélé, 
visiblement  animé  d’un  esprit  surnaturel,  et  en 
même  temps  versé  dans  la  spiritualité  et  possé¬ 
dant  la  science  de  la  direction  des  âmes. 

Sainte  Thérèse  avait  raison  de  conseiller  de 
chercher  son  directeur  de  conscience  entre  mille. 
Si  vous  agissez  â  la  légère  ou  par  inclination 
naturelle,  vous  vous  exposeriez  â  rencontrer  les 
ténèbres  lâ  où  vous  cherchez  la  lumière  et  â 
trouver  un  obstacle  â  votre  sanctification  plutôt 
qu’un  secours. 

Tenez-vous  en  garde  contre  les  appréciations 
superficielles,  et  plus  encore  contre  les  impres¬ 
sions  du  moment  et  contre  toute  sentimentalité.  Il 
s’agit  ici  de  la  gloire  6e  Jésus  et  du  salut  de  votre 
âme;  toute  autre  considération  doit  être  écartée.  Il 
ne  peut  être  question  de  sympathie  naturelle,  de 
talents  et  de  qualités  extérieures,  pas  plus  que  de 


réputation  et  de  tradition.  Que  votre  choix  porte 
sur  le  directeur  que  vous  croirez  pouvoir  faire  plus 
de  bien  à  votre  âme  et  vous  faire  progresser  davan¬ 
tage  dans  la  vertu. 

Si  vous  agissez  ainsi,  Jésus  vous  fera  rencon¬ 
trer  à  son  heure  le  directeur  de  son  choix.  Vous 
L’en  bénirez  alors,  en  vous  montrant  docile  sous  la 
direction  de  celui  qui  devra  rester  toujours  à  vos 
yeux  “le  Prêtre  de  Jésus”,  et  pour  lequel  vous 
devrez  prier  sans  cesse  afin  qu’il  soit  rempli  de 
l’esprit  de  son  Maître  et  qu’il  accomplisse  son 
oeuvre  en  votre  âme. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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FAIRE  LA  VOLONTÉ  DE 
JÉSUS  OOÛTE  QUEOOÛTE 


Les  volontés  üe  Jésus  sont  toujours  adorables. 
Ayez  foi  en  Lui,  et  n’osez  jamais  Le  trouver  ni  trop 
dur  ni  trop  sévère. 

La  mort,  c’est  l’affaire  d’un  instant;  et  pourtant, 
elle  conduit  à  la  vie.  Un  coup  de  glaive  dans  le 
coeur,  c’est  vite  fait;  mais  quand  il  faut  étancher  le 
sang  qui  coule,  cicatriser  la  plaie,  refaire  les 
forces  et  reprendre  le  courant  normal,  c’est  plus 
long  et  plus  compliqué. 

Peu  importe  tout  cela;  l’unique  nécessaire  est 
que  les  desseins  de  Jésus  s’accomplissent;  et  dès 
lors,  que  non  seulement  vous  n’y  mettiez  pas 
d’obstacles,  mais  que  vous  les  secondiez  avec 
héroïsme,  dans  le  complet  oubli  de  vous-même, 
uniquement  préoccupée  et  assoiffée  du  bon  plai¬ 
sir  divin. 
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Peu  vous  importe  les  moyens  et  les  voies  de 
Jésus  pour  arriver  à  ses  fins;  peu  vous  importe  les 
formes  variées  de  vous  y  faire  coopérer.  Tout  cela 
Le  regarde,  et  Lui  uniquement.  Vous,  vous  n’avez 
qu’à  vous  laisser  guider,  orienter,  broyer  et  triturer 
au  besoin.  Quand  vous  aurez  donné  tout  le  sang  de 
votre  coeur  pour  aider  le  moindre  bon  plaisir  de 
Jésus,  vous  n’aurez  fait  que  votre  devoir  et  vous  ne 
pourrez  rêver  rien  de  plus  grand. 

Si  les  élus  dans  la  gloire  pouvaient  revenir  sur  la 
terre  pour  aider  à  l’accomplissement  des  Volontés 
de  Jésus  par  leurs  souffrances,  ils  descendraient 
en  foule  du  Ciel,  le  Paradis  serait  vite  vidé  et  l’exil 
deviendrait  la  Patrie. 

Remplaçons-les,  nous  qui  sommes  encore  sur 
la  terre;  et  comprenons  qu’il  n’y  a  pas  de  bonheur 
plus  grand  ici-bas,  ni  de  prière  plus  sublime,  ni  de 
gloire  plus  éclatante  pour  Jésus,  que  de  prier  pour 
que  sa  Volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel,  et  de  s’épuiser  à  la  faire. 

Quand  Jésus  est  venu  en  ce  monde.  Il  y  est  venu 
pour  faire  la  Volonté  de  son  Père;  et  c’est  pourquoi 
Il  s’est  offert  à  Lui  dans  ce  dessein,  en  immolant  le 
Corps  qu’il  en  avait  reçu,  pour  en  faire  l’unique  et 
divine  Victime  de  son  sacrifice. 

En  cela  comme  en  tout  le  reste,  Jésus  est  notre 
divin  modèle.  A  son  exemple,  nous  sommes  con¬ 
sacrés  à  ses  adorables  desseins,  nous  sommes 
les  victimes  de  ses  Volontés  saintes,  les  hosties 
toujours  offertes  de  son  bon  plaisir.  La  raison  de 


notre  existence,  c’est  de  n’exister  que  pour  Jésüs. 
L’annbition  de  notre  vie,  c’est  d’arriver  au  plein  ac- 
connplissennent  de  ses  desseins  sur  nous.  La  per¬ 
fection  de  notre  âme,  c’est  de  parvenir  au  sommet 
de  l’amour  qui  immole  la  victime  dans  l’allégresse 
du  sacrifice. 

Accepter  les  Volontés  crucifiantes  de  Jésus, 
c’est  peu;  les  aimer,  c’est  mieux;  les  vouloir 
jusqu’à  l’immolation  de  soi-même,  c’est  l’idéal  de 
toute  âme  qui  a  compris  Jésüs  et  qui  s’est  livrée  à 
Lui  dans  l’abandon  total  et  les  suavités  de  l’amour 
crucifié. 

Soyons  du  nombre  des  magnanimes.  Ne  mar¬ 
chandons  ni  nos  larmes,  ni  notre  sang.  Tout  ce  que 
Jésus  nous  a  donné.  Il  nous  l’a  donné  afin  de  le 
convertir  en  un  sang  vermeil  qui  coule  sans  cesse 
de  notre  coeur,  pour  devenir,  en  se  mélangeant 
avec  le  sien,  un  sang  purificateur  et  sanctificateur. 

N’ayons  d’amour  que  pour  Jésus,  n’ayons  de 
désir  que  pour  faire  sa  Volonté,  n’ayons  de  vie  que 
pour  mourir. 

Pour  aimer  Jésus,  renonçons-nous.  Pour  faire 
sa  Volonté,  sacrifions-nous.  Pour  vivre  de  Jésus, 
mourons. 

Allons  de  l’avant,  offrons-nous  de  nous-mêmes 
aux  coups  de  la  souffrance,  ramassons  les  croix 
qui  bordent  la  route,  remplissons  de  notre  sang  les 
coupes  du  sacrifice  que  nous  tendent  les  anges  et 
que  joyeux  ils  vont  porter  au  Paradis,  pour  en  ar¬ 
roser  le  trône  de  l’Agneau  toujours  immolé. 


Ne  connaissons  qu’un  bonheur,  celui  de  nous 
donner  à  Jésus.  N’approfondissons  qu’une 
science,  celle  de  Jésus  et  de  Jésus  crucifié. 
N’ayons  au  coeur  qu’une  passion,  celle  d’aimer 
Jésus  comme  doit  être  aimé  Celui  qui  est  tout  au 
ciel  et  sur  la  terre,  et  dont  les  Volontés  trois  fois 
saintes  sont  la  règle  Inflexible  de  l’amour  et  de  la 
sainteté  des  Bienheureux. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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L'ESPÉRANCE  VEILLE 
AUPRÈS  DES  TOMBEAUX 


Jésus,  l’éternel  ressuscité,  a  voulu  passer  par  la 
mort  et  consacrer  par  sa  présence  le  séjour  des 
tombeaux. 

Comme  s’il  eût  voulu  tenir  compagnie  à  ceux 
qui  ne  sont  plus,  Il  s’est  fait  le  compagnon  des 
morts;  mais  pour  sécher  les  larmes  de  ceux  qui 
restent.  Il  a  rendu  son  sépulcre  glorieux  et  II  s’en 
est  élancé  comme  un  triomphateur  qui  a  marqué, 
de  la  terre  au  ciel,  la  voie  que  doivent  suivre,  après 
Lui,  les  élus  qu’il  destine  à  partager  sa  gloire. 

Depuis  lors,  les  larmes  ne  sont  pas  sans  conso¬ 
lation,  la  séparation  n’est  plus  éternelle,  l’es¬ 
pérance  veille  auprès  des  tombeaux  et  la  foi  fait 
déjà  entrevoir  les  joies  du  retour,  dans  la  patrie 
des  unions  immortelles. 
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O  vous,  que  la  douleur  accable  et  dont  le  coeur 
s’est  enfernné  dans  les  cercueils,  comme  pour  y 
pleurer  plus  à  son  aise,  ne  vous  laissez  point  abat¬ 
tre  et  ne  croyez  pas  que  la  mort  est  le  dernier  mot 
de  la  vie. 

Les  mêmes  glas  qui  sonnent  les  douleurs  de  la 
séparation,  annoncent  déjà  l’approche  de  la  réu¬ 
nion  dernière  dans  le  sein  de  Dieu.  La  mort,  en  pas¬ 
sant  sur  les  affections  d’ici-bas,  ne  les  déracine 
pas;  mais,  en  les  baignant  de  larmes,  elle  les 
féconde  pour  l’éternité. 

La  vie  est  trop  courte  et  la  terre  trop  peu  de 
chose,  pour  que  nous  soyons  destinés  à  ne  nous 
aimer  que  pendant  quelques  années  passagères. 
Les  affections  légitimes,  que  Jésus  a  inspirées  et 
consacrées,  devront  revivre  par  delà  le  temps;  et 
notre  coeur,  fait  sur  le  modèle  de  celui  6e  Jésus, 
devra  aimer  sans  fin  dans  la  Patrie  ceux  qu’il  a  af¬ 
fectionnés  dans  l’exil. 

Tout  ne  disparaît  donc  pas  sans  retour  à  l’heure 
où  s’éteint  la  vie  du  temps,  et  les  pierres 
sépulcrales  ne  devront  pas  recouvrir  éternelle¬ 
ment  les  dépouilles  des  êtres  que  nous  avons 
aimés. 

Viendra  un  jour  où  le  silence  des  tombeaux  se 
réveillera  soudain  à  la  grande  voix  du  jugement,  et 
les  captifs  de  la  mort  reconquerront  leur  pleine 
liberté.  Eclairés  par  les  lumières  éclatantes  du 
divin  Soleil  de  Justice,  ceux  qui  dorment  dans  les 
ténèbres  réapparaîtront  comme  aux  jours  où  nous 
les  avons  connus,  mais  glorieux  et  triomphants. 


Vous  revivrez  alors  les  joies  pures  de  la  terre, 
vous  entendrez  de  nouvau  les  voix  aimées,  vous  re¬ 
connaîtrez  les  traits  qui  vous  ont  charmée,  vous  re¬ 
trouverez  au  fond  des  coeurs  les  affections  qui 
vous  ont  été  autrefois  prodiguées;  vous  recom¬ 
mencerez  une  vie  de  bonheur,  mais  cette  fois  im¬ 
mortelle,  à  l’abri  des  douleurs  et  des  larmes,  dans 
l’éternelle  compagnie  des  êtres  aimés  devenus 
des  bienheureux. 

Ah  !  si  votre  coeur  n’a  point  la  force  de  retenir  le 
courant  de  ses  larmes,  faites-en  au  moins  des 
larmes  de  résignation  et  d’espérance.  Ne  pleurez 
pas  comme  le  font  ceux  qui  n’ont  point  la  foi,  et 
qui  pleurent  des  êtres  qu’ils  ne  doivent  plus  revoir. 
Les  larmes  purement  naturelles  ne  consolent  pas 
et  ne  sont  d’aucun  secours;  les  larmes  que  l’esprit 
de  foi  surnaturalise  et  que  la  résignation  chré¬ 
tienne  ennoblit,  sont  un  réconfort  et  comme  l’ex¬ 
pression  de  la  douleur  en  prière. 

Regardez  par  delà  le  temps,  et  voyez  l’éternité 
qui  s’avance.  Plus  haut  que  la  terre  il  y  a  le  ciel;  et 
après  tout  ce  qui  finit  ici-bas  il  y  a  ce  qui  com¬ 
mence  pour  ne  jamais  finir.  Les  heures  qui  mar¬ 
quent  la  durée  vont  s’engouffrer  les  unes  après  les 
autres  dans  l’éternel  présent,  où  vous  entrerez  à 
votre  tour,  pour  y  jouir,  comme  ceux  qui  vous  ont 
devancée,  d’une  félicité  sans  fin. 

Puisque  la  mort  est  l’aurore  de  la  véritable  vie, 
ne  lui  enlevez  pas  son  cachet  de  consolation  et 
d’espérance.  Ne  laissez  pas  votre  coeur  s’enseve¬ 
lir  avec  les  corps  dans  les  tombeaux;  mais  suivez 


plutôt  les  âmes  dans  leur  vol  vers  la  Patrie, 
accompagnez-les  jusqu’au  trône  de  Dieu,  prenez 
votre  part  du  bonheur  qui  déjà  les  inonde,  et 
vivifiez  votre  amour  au  contact  de  la  charité  divine 
qui  les  embrase. 

Avec  elles,  bénissez  Jésus  qui  les  a  couron¬ 
nées,  aimez  Jésus  qui  les  a  associées  à  son  bon¬ 
heur,  espérez  en  Jésus  qui  vous  réserve  les  mê¬ 
mes  récompenses,  vivez  et  mourez  pour  Jésus  qui 
sera  votre  éternelle  félicité. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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LA  SUBLIME  PASSION 
DE  L'AMOUR 


Jésus  !  Gravez-Le  si  profondément  dans  votre 
coeur,  que  vous  ne  sachiez  plus  aimer  quoi  que  ce 
soit  en  dehors  de  Lui. 

Laissez  l’amour  de  Jésus  vous  envahir  et  ne 
redoutez  aucunement  les  excès  où  il  peut  vous 
conduire.  L’amour  ne  connaît  point  de  bornes,  et 
c’est  sagesse  de  s’en  laisser  enivrer.  Si  c’est  une 
folie  d’aimer  JésL/s  sans  mesure,  comme  L’aiment 
les  saints,  dites-vous  que  cette  folie  vous  convient 
à  merveille. 

Que  peut-il  y  avoir,  en  effet,  de  plus  propre  à 
charmer  votre  âme,  que  ce  Jésus  ravissant  qui  fait 
autant  d’esclaves  d’amour  qu’il  fascine  de  coeurs? 

Qui  plus  que  ce  Jésus,  aux  paroles  de  feu  et  à 
l’amour  enivrant,  est  capable  de  la  remplir  de  ce 
divin  nectar  que  son  seul  nom  distille  et  que  sa 
présence  transforme  en  un  fleuve  d’ineffables 
suavités? 


No  42 


Peut-il  se  rencontrer  sur  terre  une  passion  plus 
noble  et  plus  sublime  que  celle  d’aimer  JésL/s,  de 
souffrir  et  de  mourir  pour  Lui? 

Quand  une  fois  le  coeur  a  compris  JésL/s  et  ses 
indicibles  désirs  d’être  aimé,  il  n’y  a  plus  rien  dans 
ce  vaste  univers  qui  mérite  d’être  désiré  et  aimé. 
Tout  alors  se  tait  dans  l’âme.  Il  s’y  fait  un  silence 
scrutateur  qui  cherche  Jésüs  partout;  il  s’y  établit 
un  recueillement  qui  ravit  vers  l’au-delà;  il  s’y  fait 
entendre  un  doux  langage  comme  il  s’en  parle 
dans  les  deux;  il  s’y  creuse  des  abîmes  d’amour  et 
de  contemplation  qui  ressemblent  à  ceux  où  se 
plongent  éternellement  les  bienheureux. 

D’un  tire-d’aile  l’âme  qui  aime  vole  sur  les  cîmes 
les  plus  élevées  de  la  contemplation;  puis  avec  le 
même  élan,  elle  se  précipite  dans  les  profondeurs 
cachées  où  l’amour  l’entraîne  pour  s’y  perdre  avec 
le  Bien-Aimé. 

C’est  la  même  fascination  d’amour  qui  la  trans¬ 
porte  de  la  terre  au  ciel,  et  du  ciel  la  ramène  sur  la 
terre.  Car  Jésus  est  partout  où  est  le  devoir:  ac¬ 
complir  son  devoir,  c’est  aimer.  Cet  amour  de  fait 
est  l’amour  véritable.  C’est  celui  qui  nous  donne 
plus  abondamment  Jésus;  c’est  pourquoi  aimer 
ici-bas,  c’est  peiner  et  souffrir.  Et  qui  donc  ne 
pourrait  pas  aimer,  puisque  tous  souffrent  dans 
l’exil? 

Plus  la  souffrance  s’attache  à  vos  pas,  plus 
votre  amour  est  en  mesure  de  se  vivifier  aux 
mêmes  sources  de  vie  où  Jésus  a  vivifié  le  sien. 


Servez-vous  de  tout  pour  croître  en  annour;  mais 
souvenez-vous  que  c’est  à  la  souffrance  et  à  la 
mort  que  vous  devez  \e  Jésus  qui  fait  vos  délices. 
Si  Jésus  n’avait  passé  par  le  Calvaire,  vous  ne 
posséderiez  point  \e  Jésus  de  l’Eucharistie. 

Vous  l’avez  compris;  oh  !  vivez  de  votre  grâce. 
Nourrissez  votre  âme  d’amour.  N’agissez  en  tout 
que  par  amour,  volez  aux  sacrifices  et  aux  immo¬ 
lations  de  toutes  sortes  sous  la  pression  de 
l’amour  de  votre  coeur.  Si  vous  aimez,  vous  ne 
mettrez  aucune  borne  â  votre  don,  vous  serez  tota¬ 
lement  livrée  àJésus,  â  son  action  divine  qui  n’est 
crucifiante  que  parce  qu’elle  est  transformatrice. 
Jésus  vous  veut  pour  Lui  seul;  Il  veut  vous  perdre 
et  vous  fondre  en  Lui;  Il  veut  vous  absorber  pour 
être  ensuite  tout  en  vous.  C’est  pourquoi  II  broie.  Il 
transperce.  Il  crucifie,  pour  purifier  et  sanctifier. 
Aimez,  aimez  ces  morts  continuelles;  vous  y  trou¬ 
verez  la  vie,  la  vie  en  Jésus. 

Vous  êtes  vouée  à  une  vie  toute  d’amour  et  de 
sacrifice,  et  ce  serait  vous  découronner  si  l’amour 
n’était  dans  votre  vie  le  principe  de  tout  et  s’il  ne 
se  traduisait  par  un  esprit  de  sacrifice  qui  immole 
tout  l’être  â  la  gloire  du  Bien-Aimé. 

Rien  ici-bas  ne  doit  avoir  d’attraits  pour  vous,  en 
dehors  6e  Jésus.  Rien  ne  doit  jamais  être  mis  en 
parallèle  avec  Jésus.  Ne  vous  laissez  distraire  par 
aucun  bruit  terrestre;  écoutez  silencieusement  la 
douce  voix  de  Jésus;  entendez  ses  appels  à  la 
sainteté;  volez  au-devant  de  ses  moindres  désirs, 
donnez,  donnez  tout,  ne  vous  réservez  rien;  que 


votre  unique  bonheur,  comme  votre  suprême  am¬ 
bition,  soit  de  vous  renoncer  et  de  vous  immoier 
en  tout  par  amour  pour  Lui  ! 

Laissez-vous  pius  que  jamais  fasciner  par 
Jésus;  et  quand  l’aigle  divin  vous  aura  ravie  à  vous- 
même,  Il  vous  transportera  sur  les  ailes  de  l’amour 
et  de  l’abandon,  dans  ces  hauteurs  inaccessibles 
où  Jésus  demeure  et  où  seul  l’amour  règne  éter¬ 
nellement  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LA  VOCATION  IDÉALE 


Vous  êtes  à  Jésus  avant  tout;  c’est  ce  qui  fait 
votre  bonheur,  c’est  ce  qui  fera  votre  sainteté. 
Quand  même  vous  devriez  assumer  des  responsa¬ 
bilités  humaines  et  parcourir  des  voies  en  appa¬ 
rence  autant  terrestres  que  divines,  conservez  tou¬ 
jours  à  Jésus  la  première  place  dans  votre  coeur; 
c’est  le  moyen  de  rester  fidèle  à  tous  vos  autres 
devoirs  et  d’en  porter  allègrement  le  fardeau. 

Ce  qui  est  important  dans  la  vie,  c’est  d’être  là 
où  Jésus  nous  veut.  Voilà  l’idéal  qu’il  faut  rêver  et 
surtout  réaliser.  La  vocation  qui  nous  convient, 
c’est  celle  que  Jésus  nous  destine.  Dans  les  des¬ 
seins  miséricordieux  de  Jésus  tout  a  été  har¬ 
monisé  avec  la  destinée  qu’il  nous  a  Lui-même 
choisie.  Ses  lumières,  ses  grâces,  ses  secours  de 
toute  sorte;  ses  délicatesses,  ses  tendresses,  ses 
manifestations  de  Lui-même;  ses  récompenses  et 
ses  joies  éternelles;  tout  pivote  en  quelque  sorte 
autour  de  notre  vocation. 
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La  vocation  pour  une  âme,  c’est  l’histoire  des 
bienfaits  6e  Jésus;  c’est  le  décret  de  ses  desseins 
éternels;  c’est  la  garantie  d’une  gloire  immortelle; 
c’est  la  possession  anticipée  d’une  joie  sans 
déclin,  que  l’on  ne  trouve  ici-bas  que  dans  l’ac¬ 
complissement  parfait  de  la  volonté  adorable  de 
Jésus. 

Toute  vocation  est  idéale,  quand  elle  est  voulue 
6e  Jésus  et  qu’on  y  est  fidèle.  En  théorie  il  y  a  des 
vocations  plus  élevées  les  unes  que  les  autres, 
mais  pratiquement  la  vocation  la  plus  belle  est 
celle  à  laquelle  on  est  appelé. 

Les  voies  pour  aller  au  ciel  sont  aussi  variées 
que  le  sont  les  demeures  dans  la  maison  de  notre 
Père  céleste.  Néanmoins  vous  faut-il  connaître  la 
vôtre  et  savoir  y  marcher  courageusement,  quand 
une  fois  Jésüsvous  l’aura  manifestée.  Que  ce  soit 
l’objet  de  vos  prières  constantes.  Priez,  faites  des 
pénitences,  méditez,  offrez  des  communions,  re¬ 
courez  à  la  Très  Sainte  Vierge;  puis  pesez  toutes 
choses,  procédez  par  comparaisons  et  par  rappro¬ 
chements,  voyez  ce  qui  convient  le  mieux  à  vos  at¬ 
traits,  à  votre  caractère,  à  votre  tempérament,  à 
vos  talents  et  à  vos  aptitudes. 

Cela  ne  veut  pas  dire  que  vous  devez  consulter 
vos  caprices,  votre  imagination,  vos  rêves  d’idéal, 
pas  plus  que  vous  ne  devez  vous  arrêter  à  la  sur¬ 
face  des  choses  et  subir  des  influences  d’impres¬ 
sionnabilité  et  de  sentimentalité.  Dans  une  ques¬ 
tion  aussi  grave,  le  sérieux  seul  est  de  mise.  Il  se¬ 
rait  impardonnable  de  traiter  légèrement  une  cho- 


se  d’ou  dépend  non  seulement  le  Donneur  au 
temps,  mais  encore  celui  de  l’éternité. 

Prenez  garde  de  vouloir  imposer  vos  volontés  à 
Jésus,  en  vous  octroyant  inconsciemment  à 
l’avance  une  vocation  à  laquelle  vous  n’êtes  peut- 
être  pas  appelée.  Ne  faites  point  une  part  trop 
large  à  vos  désirs  purement  naturels,  de  peur  d’en 
devenir  le  jouet  et  de  verser  dans  l’erreur. 

Considérez  les  intérêts  de  votre  âme,  et  subor- 
donnez-leur  tout  le  reste.  Soyez  attentive  aux  ins¬ 
pirations  de  la  grâce,  et  apportez  autant  de  cou¬ 
rage  que  de  délicatesse  â  y  correspondre.  Ne 
soyez  pas  trop  exigente  et  ne  réclamez  pas  de  mar¬ 
ques  extraordinaires,  comme  si  Jésus  était  tenu 
de  vous  envoyer  un  de  ses  anges  pour  vous  mani¬ 
fester  ses  volontés. 

Jésus  parle  quelquefois  par  les  événements  et 
les  circonstances;  tenez-en  compte  dans  la  mesu¬ 
re  indiquée  par  la  prudence  et  la  sagesse. 

Aidez-vous  des  conseils  et  des  lumières  d’un  di¬ 
recteur  éclairé.  Et  une  fois  la  volonté  de  Jésus 
connue,  apportez  une  grande  générosité  et  une 
énergique  constance  à  la  réaliser. 

Si  Jésus  vous  appelle  à  vous  consacrer  totale¬ 
ment  à  Lui,  bénissez-Le  du  fond  du  coeur,  car  II 
vous  aura  doublement  aimée.  Si  votre  vocation  est 
de  rester  dans  le  monde,  bénissez-Le  encore,  car 
vous  y  trouverez  des  moyens  de  salut  que  vous 
n’auriez  pas  dans  un  état  où  Jésus  ne  vous  aurait 
pas  appelée. 


Quoiqu’il  advienne,  aimez  Jésus;  car  son  amour 
convient  à  tous  les  états.  L’aimer  est  encore  votre 
première  vocation,  puisque  vous  êtes  faite  pour 
L’aimer  pendant  toute  l’éternité  au  ciel  des  Élus. 
Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 


Avec  permission  de  l’Ordinaire 
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LARMES  ET  SOURIRES 


Jést/s  !  Jésus  !  Jésus  ! 

Chantez-Le  sur  tous  les  tons.  Vous  savez  fort 
bien  que  les  plus  belles  musiques  ne  sont  pas  les 
plus  enjouées,  et  qu’il  y  a  de  ces  mélodies,  em¬ 
preintes  d’une  certaine  mélancolie,  qui  vont  par¬ 
fois  plus  droit  au  coeur  et  lui  parlent  plus  éloquem¬ 
ment. 

D’ailleurs,  Jésus,  le  grand  musicien  des  âmes, 
le  divin  et  adorable  artiste  de  l’éternelle  patrie  de 
l’amour,  vous  a  déjà  fait  entendre  de  ces  harmo¬ 
nies  divines  qui  ressemblent  plus  à  des  libéra  qu’à 
des  alléluia.  Comme  II  est  admirable,  comme  II  est 
grand  et  magnanime  à  votre  égard,  de  vous  traiter 
si  vite  en  amie  et  en  vraie  victime  ! 
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Les  joies  si  douces  qui  vous  berçaient  jusqu’ici 
devaient  infailliblement  devenir  des  joies  plus 
viriles,  des  joies  trempées  dans  le  sang  plus  que 
dans  le  miel,  des  joies  comme  celles  qui  habi¬ 
taient  dans  le  coeur  de  la  grande  Victime  du  Cal¬ 
vaire  lorsqu’Elle  s’enivrait  de  la  douleur  qui  Lui 
coûtait  la  vie. 

Vous  êtes  à  l’école  du  grand  Maître  de  la 
douleur.  Pour  reproduire  dans  votre  vie  tous  les 
traits  du  Crucifié,  du  Prêtre  Victime  dont  vous  êtes 
devenue  l’épouse  inséparable  et  dont  vous  devez 
être  en  tout  et  toujours  la  copie  fidèle,  il  faut  plus 
que  des  sourires,  il  faut  des  larmes;  il  faut  plus  que 
du  lait,  il  faut  du  sang;  il  faut  plus  que  des 
douceurs,  il  faut  des  amertumes  et  des  angoisses; 
il  faut  plus  que  des  clartés  de  soleil,  il  faut  des 
ténèbres  d’agonie;  il  faut  plus  que  la  vie,  il  faut  la 
mort. 

En  retour  des  sourires  6e  Jésus,  il  faut  Lui  don¬ 
ner  vos  larmes;  car  II  vous  sourit  pour  vous  appren¬ 
dre  à  pleurer.  Pour  le  lait  dont  II  vous  a  maternelle¬ 
ment  nourrie  en  vous  introduisant  dans  les  doux 
pâturages  de  son  amour.  Il  réclame  du  sang  et  II 
veut  le  puiser  dans  votre  coeur;  car  le  lait  des  en¬ 
fants  se  transforme  en  sang,  et  le  coeur  en  devient 
le  réservoir. 

En  échange  des  douceurs  dont  Jésus  est  la 
source  intarissable,  au  milieu  même  des  plus 
grandes  douleurs,  ce  divin  Maître  se  plaît  à  puiser 
dans  l’âme  qui  l’aime  les  amertumes  parfois  an¬ 
goissantes  que  son  amour  y  déverse;  car  partout 
où  il  y  a  de  l’amour,  il  y  a  de  la  souffrance. 


Tout  heureux  qu’est  Jés^ys  de  briller  comme  un 
astre  étincelant  d’amour  et  de  vérité  aux  yeux  de 
l’âme  qui  s’en  va,  à  travers  les  durs  sentiers  de  la 
perfection,  vers  l’éternelle  patrie  de  la  lumière;  Il 
se  plaît,  pour  fortifier  la  vertu  de  ceux  qu’il  aime,  à 
les  envelopper  des  ténèbres  et  des  angoisses  qui 
rappellent  son  agonie,  et  à  laquelle  II  veut  les  asso¬ 
cier.  D’ailleurs,  le  jour  ne  peut  toujours  durer  et 
nécessairement  la  nuit  le  suit  et  le  précède. 

Et  pour  couronner  sa  mystérieuse  action  dans 
les  âmes  dont  II  est  la  vie  indéfectible,  Jésus,  en 
leur  inoculant  la  vitalité  et  la  fécondité,  les  conduit 
infailliblement  â  la  mort.  On  ne  vit  de  son  amour, 
qu’en  mourant  â  soi-même.  On  ne  L’établit  en  soi 
le  Maître  absolu,  qu’en  disparaissant  et  Lui  lais¬ 
sant  toute  la  place.  On  ne  Le  fait  grandir  dans  son 
âme,  qu’en  diminuant  dans  les  mêmes  propor¬ 
tions.  On  ne  devient  un  autre  Lui-même,  qu’aprês 
avoir  tout  consumé  par  le  feu  de  son  amour. 

Et  vous  êtes  destinée  â  la  mort,  vous  qui  êtes 
faite  pour  la  vie  !  Chaque  souffrance  qui  vous 
étreint,  chaque  sacrifice  qui  vous  immole,  chaque 
angoisse  qui  vous  jette  dans  les  ténèbres,  l’aban¬ 
don  et  l’agonie,  chaque  abîme  qui  se  creuse  dans 
votre  coeur,  comme  pour  y  engloutir  toutes  vos 
joies  et  toutes  vos  espérances,  chaque  suprême 
désolation  qui  vous  paraît  le  dernier  consum- 
matum  est,  est  une  vie  plus  abondante  que  le  divin 
Ressuscité  inocule  à  votre  âme.  Il  s’est  joué  de  la 
mort  qui  semblait  L’avoir  vaincu;  et  depuis  lors.  Il 
manie  dans  les  âmes  les  mêmes  agonies  mortel¬ 
les,  comme  un  triomphateur  qui  ne  ferme  les 


tombeaux  que  pour  les  rouvrir  et  en  faire  sortir 
pleins  de  vie  les  morts  qu’il  y  a  ensevelis. 

Laissez-Le  faire,  vous  êtes  sur  le  chemin  de  la 
gloire,  vous  qui  gravissez  le  Calvaire  où  l’on  ne 
meurt  que  pour  revivre.  Laissez  l’amour  et  la  grâce 
de  Jésus  opérer  dans  votre  âme  leur  oeuvre  divine, 
et  n’ayez  qu’une  réponse  â  toutes  les  douleurs  et 
qu’un  chant  de  reconnaissance  en  face  de  toutes 
les  morts  :  Jésus  !  Vous  seul,  ô  mon  Jésus  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LA  PLUS  COURTE 
ET  LA  PLUS  EFFICACE 
DES  PRIÈRES 


Jésus  !  Jésus  ! 

Ce  nom  adorable  qui  est  un  chant  de  louange, 
d’allégresse  et  d’amour,  est  aussi  une  admirable 
prière  et  la  plus  belle  supplication  qui  puisse 
monter  du  coeur  de  l’humanité  vers  le  trône  de 
l’Éternel. 

L’Église  met  sans  cesse  ce  Nom  béni  sur  les  lè¬ 
vres  de  ses  enfants.  Partout  où  l’on  adore,  où  l’on 
remercie,  où  l’on  acclame  les  perfections  et  les 
bontés  de  Dieu,  on  le  fait  par  le  Nom  de  Jésus. 
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Partout  où  l’on  prie,  où  l’on  intercède,  où  l’on  im¬ 
plore,  on  le  fait  par  le  Nom  6e  Jésus.  Le  juste  qui 
invoque,  le  pécheur  qui  crie  miséricorde,  le  mal¬ 
heureux  qui  demande  pitié,  le  pénitent  qui  expie, 
le  chrétien  qui  lutte  dans  la  pratique  quotidienne 
de  la  vertu,  le  parfait  qui  vit  au  sommet  de  l’amour 
et  de  l’union  avec  son  Dieu:  tous  regardent  le  ciel 
et  épanchent  leur  âme  en  louant  et  en  invoquant  le 
Nom  de  Jésus. 

C’est  qu’il  y  a  dans  ce  Nom  trois  fois  saint  une 
puissance  divine  à  laquelle  rien  ne  saurait  résister, 
une  suavité  plus  grande  que  toutes  les  douceurs 
de  la  terre,  une  bonté  qui  attire  irrésistiblement  les 
coeurs,  un  amour  qui  embrase  et  transforme  les 
âmes. 

Vous  avez  sans  doute  expérimenté  suavement 
tout  cela.  Le  Nom  de  Jésus  a  été  pour  vous  une 
lyre  céleste  sur  laquelle  vous  avez  chanté  votre 
adoration,  votre  reconnaissance,  votre  confiance 
et  votre  amour.  Pour  affirmer  votre  foi,  vous  avez 
prononcé  le  Nom  de  Jésus;  pour  affermir  votre 
espérance,  vous  avez  répété  le  Nom  de  Jésus; 
pour  raviver  votre  amour  et  le  mettre  â  l’unisson  de 
celui  de  votre  Maître,  vous  avez  soupiré  Jési/s. 

Néanmoins,  vous  ne  vous  êtes  peut-être  pas  ser¬ 
vi  suffisamment  du  Nom  de  Jésus,  quand  vous 
avez  voulu  formuler  des  prières.  Vous  vous  êtes 
peut-être  imaginé  que  pour  avoir  le  caractère  d’une 
vraie  supplication,  une  prière  devait  être  un  peu 
longue,  ou  tout  au  moins,  pour  être  efficace,  devait 
s’exprimer  dans  une  formule  précise  et  détaillée. 


Comme  si  le  naufragé  n’est  pas  assez  éloquent 
quand  il  crie  simplement  au  secours,  et  le  con¬ 
damné  à  mort  quand  il  se  contente  de  demander 
pitié. 

Quand  vous  priez,  vous  vous  adressez  à  Jésus; 
le  seul  fait  de  prononcer  son  Nom,  n’est-ce  point 
Le  toucher  et  vous  Le  rendre  déjà  favorable?  Et  si 
vous  faites  passer  dans  ce  cri  du  coeur  tous  les 
sentiments  qui  vous  animent  au  moment  de  la 
prière,  croyez-vous  que  Jésus  n’aime  pas  tout  au¬ 
tant  entendre  répéter  son  Nom  comme  tout  imbibé 
de  votre  foi,  de  votre  confiance  et  de  votre  amour, 
que  de  vous  voir  Lui  exprimer  en  détail  vos  be¬ 
soins  et  vos  désirs? 

Prenez  donc  l’habitude  de  redire  souvent  le  Nom 
6e  Jésus  et  d’en  faire  votre  prière  la  plus  douce,  la 
plus  instante,  la  plus  confiante  et  la  plus  aimante. 

Jésus  est  un  nom  qui  calme  toutes  les  douleurs, 
qui  cicatrise  toutes  les  plaies,  qui  console  dans 
toutes  les  peines;  qui  fortifie  dans  les  combats, 
qui  soutient  dans  les  tentations,  qui  pacifie  dans 
les  craintes,  qui  affermit  dans  les  défaillances,  qui 
éclaire  dans  les  doutes,  qui  relève  dans  les  chutes, 
qui  remplit  de  courage  et  conduit  à  la  victoire. 

Quand  vous  êtes  triste,  dites  le  Nom  6e  Jésus, 
en  guise  de  prière,  pour  obtenir  la  joie.  Quand  vous 
êtes  joyeuse,  répétez-le  sous  forme  de  merci. 
Quand  vous  êtes  défaillante,  appelez  Jésus  et 
vous  serez  secourue.  Quand  l’épreuve  vous 
paraîtra  trop  lourde,  les  difficultés  trop  grandes  et 


la  vie  trop  sombre,  redites  Jésus  avec  confiance  et 
vous  éprouverez  l’efficacité  de  cette  courte  mais 
admirable  prière. 

Et  lorsque,  l’amour  Inondant  votre  âme,  vous 
sentirez  le  besoin  de  le  chanter,  appelez  par  son 
nom  Celui  que  vous  aimez;  ne  vous  lassez  point  de 
le  redire,  faites-vous  en  un  suave  refrain.  Sur  vos 
lèvres  et  dans  votre  coeur,  le  Nom  de  Jésus  sera 
une  douce  harmonie  qui  charmera  votre  Bien-Aimé 
et  vous  rendra  toute-puissante  sur  son  Coeur. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  VRAIES 
CONSOLATIONS 
DU  COEUR 


Nous  sommes  faits  pour  la  joie,  parce  que  nous 
sommes  faits  pour  le  ciel,  et  que  le  ciel  est  la  pos¬ 
session  de  Dieu  dans  un  bonheur  sans  mélange  et 
sans  tin. 

Mais  pour  arriver  au  pays  de  la  céleste  félicité,  il 
faut  passer  par  la  vallée  des  larmes  et  l’exil  où  l’on 
souffre.  Quoi  que  vous  fassiez,  il  vous  faudra  souf¬ 
frir  avant  de  jouir.  Les  récompenses  éternelles 
sont  en  raison  des  souffrances  du  temps;  et  les 
saints  sont  les  plus  heureux,  même  ici-bas,  parce 
qu’ils  souffrent  davantage  et  qu’ils  aiment  leurs 
souffrances. 
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Vous  voulez  marcher  sur  la  trace  des  saints,  ne 
fuyez  donc  jamais  la  souffrance,  n’ayez  point  peur 
du  sacrifice,  portez  courageusement  votre  croix, 
et  regardez  comme  un  honneur  d’y  être  crucifiée 
avec  votre  Maître. 

Est-ce  à  dire  que  vous  ne  devrez  jamais  rencon¬ 
trer  la  consolation  sur  votre  route,  qu’aucun  rayon 
de  soleil  ne  viendra  éclairer  vos  ténèbres,  et  que 
vous  ne  connaîtrez  ici-bas  que  des  tristesses,  vous 
qui  pourtant  êtes  destinée  à  partager  la  joie  des 
bienheureux?  Non,  non;  le  coeur  n’est  point  fait 
pour  ne  contenir  que  de  la  douleur,  il  réclame  sa 
part  de  bonheur,  il  lui  faut  des  joies  et  des  consola¬ 
tions  qui  fassent  contrepoids  à  la  souffrance. 

Ne  soyez  donc  point  étonnée  de  rechercher 
d’instinct  à  être  consolée  au  milieu  de  vos  peines 
C’est  Jésus  qui  a  fait  ainsi  votre  coeur.  Mais  en  lui 
donnant  ce  besoin  de  consolation  et  de  jouissan¬ 
ce,  Il  lui  fournit  les  moyens  de  le  satisfaire.  Jésüs 
n’a  jamais  refusé  à  une  âme  la  consolation,  pas 
plus  qu’il  ne  refuse  à  la  terre  la  goutte  de  rosée  et 
le  rayon  de  soleil.  Au  contraire.  Il  appelle  tous 
ceux  qui  portent  des  fardeaux,  pour  les  soulager;  Il 
s’entoure  des  coeurs  endoloris,  pour  les  consoler; 
Il  fait  luire  l’espérance  sur  les  tombeaux,  et  II  do¬ 
mine  tous  les  calvaires  par  les  gloires  éclatantes 
de  sa  résurrection. 

Le  malheur  n’est  point  que  les  consolations 
nous  font  défaut,  mais  que  souvent  nous  n’allons 
pas  les  chercher  là  où  elles  se  trouvent.  Nous 
nous  laissons  tromper  par  les  apparences,  aveu- 


gler  par  les  passions,  et  nous  recherchons  des 
joies  qui  ne  recèlent  que  des  tristesses;  nous  nous 
appuyons  sur  des  roseaux  qui  ne  peuvent  nous 
porter;  nous  nourrissons  notre  coeur  de  consola¬ 
tions  éphémères,  qui  ne  laissent  après  elles 
qu’amertume  et  déception. 

Depuis  que  le  monde  existe,  il  n’y  a  jamais  eu  de 
bonheur  vrai  et  de  consolation  durable  que  dans  la 
vertu.  La  pureté  du  coeur,  qui  inonde  l’âme  de  paix 
et  de  sérénité,  est  nécessairement  à  la  base  de 
toute  véritable  joie;  et  c’est  en  vain  que  les  âmes 
coupables  s’en  vont  butiner  sur  toutes  les  fleurs 
terrestres,  où  elles  espèrent  trouver  un  parfum  qui 
les  charme  et  un  nectar  qui  les  enivre,  il  y  a  en  el¬ 
les  un  poison  qui  corrompt  les  plus  douces  joies. 

Voulez-vous  n’étre  jamais  malheureuse?  Soyez 
pure,  soyez  vertueuse,  soyez  une  âme  de  devoir; 
ne  souffrez  ni  ombre  ni  poussière  dans  votre  âme; 
tenez-la  dans  un  état  habituel  de  fidélité,  de  cor¬ 
respondance  â  la  grâce,  de  générosité  et  de  délica¬ 
tesse  au  service  6e  Jésus. 

Soyez  surnaturelle,  acceptez  toutes  les  épreu¬ 
ves  et  tous  les  sacrifices  comme  venant  de  la  main 
6e  Jésus;  et  vous  verrez  quel  bonheur  on  goûte  â 
souffrir  avec  Jésus,  et  â  se  laisser  crucifier  par  Lui. 
Vous  comprendrez  que  c’est  l’amour  qui  conduit  la 
main  de  Jésus,  et  que  c’est  pour  vous  purifier, 
vous  faire  expier  et  Lui  ressembler,  qu’il  vous 
visite  par  la  souffrance,  la  maladie,  les  deuils,  les 
revers,  les  abandons,  les  tentations,  les  désola¬ 
tions,  les  épreuves  de  tout  genre. 


Vous  trouverez  une  joie  réconfortante  et  une 
consolation  que  le  monde  ne  peut  vous  donner,  à 
vous  dire  que  les  desseins  adorables  de  Jésus 
s’accomplissent  en  vous;  que  ce  tendre  Maître 
vous  fournit  l’occasion  de  Le  préférer  à  toutes  les 
joies  de  la  terre  et  d’expérimenter,  une  fois  de 
plus,  que  l’unique  vraie  consolation  d’une  âme 
chrétienne  est  d’aimer  Jési/s  et  de  mettre  son  bon¬ 
heur  à  faire  en  toutes  choses  sa  sainte  et  adorable 
volonté. 


O  Jésus,  divin  consolateur 
des  âmes  exilées, 
soyez  ma  joie  dans  le  temps, 
soyez  ma  félicité  dans  l’éternité  ! 
Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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IL  NE  FAUT  JAMAIS 
SE  DÉCOURAGER 

Jésus  /  Il  suffit  de  nommer  le  nom  de  Jésus 
pour  se  rappeler  combien  les  hommes  ont  été 
aimés  et  pour  comprendre  que  ce  qui  a  attiré  le 
Verbe  de  Dieu  sur  la  terre,  ce  ne  sont  ni  nos  vertus 
ni  nos  mérites,  mais  uniquement  nos  infirmités  et 
nos  misères. 

Cette  vérité,  vous  la  connaissez  et  vous  l’admet¬ 
tez.  Vous  avez  trop  souvent  contemplé  votre  cruci¬ 
fix  et  vous  avez  passé  trop  de  moments  réconfor¬ 
tants  au  pied  du  Tabernacle,  pour  pouvoir  douter 
réellement  que  Jésus  vous  aime,  et  qu’il  vous  aime 
parce  que  faible  et  misérable.  D’où  vient  donc  que 
vous  l’oubliez  parfois,  et  que  vous  raisonnez  com¬ 
me  si  Jésus  était  pour  vous  un  inconnu,  quand  en¬ 
core  vous  n’êtes  pas  tentée  d’aller  jusqu’à  penser 
qu’il  se  désintéresse  de  vous  et  que  vous  en  êtes 
abandonnée? 


No  47 


Vous  ne  pouvez  prétendre  que,  parce  que  Jésus 
vous  aime,  Il  va  changer  votre  nature  et  vous  faire 
déjà  vivre  dans  cette  paix  absolue  et  cette  pureté 
parfaite  dont  vous  jouirez  au  ciel.  Votre  ciel,  il  vous 
le  faut  gagner.  Seriez-vous  heureuse  de  ne  le  payer 
qu’avec  des  sourires  et  des  joies,  lorsque  Jésus 
vous  l’a  mérité  par  ses  larmes  et  par  son  sang? 


Le  plus  grand  désir  de  Jésus  est,  sans  doute,  de 
vous  voir  profiter  tellement  de  ses  grâces,  que 
vous  fassiez  de  rapides  progrès  dans  la  vertu  et 
que  vous  arriviez  promptement  à  un  état  de  perfec¬ 
tion  telle,  que  vous  viviez  dans  une  pureté  angéli¬ 
que  en  un  corps  mortel;  mais  Jésus  ne  veut  point 
tout  faire  Lui  seul.  Il  vous  donne  abondamment 
ses  grâces,  et  II  vous  laisse  le  soin  de  les  fécon¬ 
der;  Il  vous  montre  la  voie,  et  II  vous  impose  le 
devoir  d’y  marcher;  Il  vous  attire  par  ses  charmes 
divins,  mais  sans  vous  violenter  et  sans  toucher  à 
votre  liberté. 


C’est  à  vous  à  répondre  aux  appels  d’en-haut,  à 
faire  les  efforts  voulus  pour  ne  rien  perdre  des 
grâces  de  Jésus,  à  renverser  tous  les  obstacles 
qui  s’opposent  à  votre  marche  en  avant,  à  lutter 
courageusement  contre  les  ennemis  du  dehors  et 
ceux  plus  perfides  encore  du  dedans.  Mais  pou¬ 
vez-vous  oublier  que  partout  où  il  y  a  lutte,  il  y  a 
dépense  de  forces;  et  que  les  meilleurs  soldats 
peuvent  connaître  les  fléchissements  sous  la 
pression  de  l’ennemi,  sans  pour  cela  manquer  de 
courage  et  des  secours  qui  leur  sont  nécessaires? 


Qu’y  a-t-il  d’étonnant,  dès  lors,  qu’étant  aux 
prises  avec  tant  d’ennemis,  vous  faiblissiez  par¬ 
fois,  vous  trébuchiez,  et  soyez  même  trahie  mo¬ 
mentanément  par  votre  lâcheté  et  votre  misère  na¬ 
tive?  Le  mal  est  moins  de  tomber,  que  de  ne  point 
se  relever  après  la  chute.  Le  soldat'  qui  aurait  eu 
quelque  dessous  dans  le  combat  et  qui  ne  ferait 
point  un  effort  énergique  pour  se  redresser  contre 
son  adversaire,  serait  vite  perdu.  Il  en  est  de  même 
dans  la  vie  spirituelle.  C’est  en  bataillant  que  l’on 
devient  plus  fort  et  intrépide.  Les  saints  ne  le  sont 
devenus  qu’après  avoir  beaucoup  lutté  et  souvent 
faibli. 


Quand  une  fois  on  a  eu  le  malheur  de  faiblir  et 
de  tomber  dans  une  faute  quelconque,  ce  n’est 
pas  le  temps  de  se  livrer  à  des  lamentations  sans 
fin,  mais  bien  de  réagir  violemment  et  sans  retard. 
Les  examens  trop  attentifs  sur  les  circonstances 
de  notre  chute  ne  servent  souvent  qu’à  nous  faire 
perdre  du  temps.  Notre  ennemi  nous  amuse  ainsi, 
pour  nous  jeter  ensuite  dans  le  dégoût,  la  tristes¬ 
se,  l’abattement  et  le  découragement. 


Ne  tombez  point  dans  ce  piège;  mais  lorsque, 
malgré  vos  résolutions  et  un  laps  de  temps  plus  ou 
moins  long  passé  dans  la  fidélité,  vous  faites  un 
faux  pas  et  redevenez  infidèle,  regrettez  bien  vite 
votre  faute,  revenez  énergiquement  à  votre  devoir, 
mettez  votre  confiance  en  Jésus  qui  vous  aime, 
même  avec  vos  péchés,  puisqu’il  vous  les  pardon¬ 
ne. 


Si  Jésus  vous  a  fait  tant  de  grâces  et  vous  a  pro¬ 
digué  tant  d’amour,  lorsqu’il  connaissait  votre  mi¬ 
sère  et  qu’il  n’ignorait  rien  des  luttes  que  vous  au¬ 
riez  à  subir  dans  l’avenir,  comment  pourrait-ll  vous 
abandonner  jamais  dans  les  moments  de  défail¬ 
lance,  où  vous  avez  tant  besoin  de  son  secours? 

Allez  donc  à  Lui  avec  d’autant  plus  de  confiance 
que  vous  vous  reconnaissez  plus  misérable.  Fai¬ 
tes  appel  à  son  amour  pour  les  pécheurs,  qu’il  est 
venu  sauver,  et  II  fera  des  miracles  de  miséricorde 
pour  récompenser  votre  foi  et  votre  confiance. 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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LES  SUAVITÉS 
DU  SOUVENIR 
DE  JÉSUS-EUCHARISTIE 

Jésus,  le  Verbe  incarné,  est  venu  dans  le  monde 
avec  le  dessein  arrêté  d’y  rester  toujours.  A  l’heure 
de  son  Sacrifice  suprême,  li  fallait  qu’il  changeât 
le  mode  de  sa  présence  parmi  les  hommes;  mais  ie 
même  amour  qui  L’avait  fait  s’incarner,  devait  Le 
pousser  jusqu’aux  extrêmes  abaissements  de 
l’Eucharistie. 

Jésus  s’est  fait  Hostie,  sans  doute  afin  de 
satisfaire  son  immense  amour  pour  nous,  mais 
aussi  afin  d’être  payé  de  retour.  Il  s’est  condamné 
au  silence  et  à  l’immobilité.  Il  a  voilé  ses  perfec¬ 
tions  divines  et  humaines,  mais  II  n’a  point 
enchaîné  son  âme,  et  dans  l’Eucharistie  son  esprit 
comme  son  coeur  sont  sans  cesse  en  activité. 
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Il  pense  à  nous,  afin  de  nous  secourir  et  de  nous 
manifester  de  toute  manière  son  amour;  Il  nous 
aime,  et  son  amour  Le  fait  sans  cesse  se  souvenir 
de  nous.  C’est  ainsi  que  nous  devons  agir  à  son 
égard:  nous  devons  L’aimer  assez  pour  penser  fré¬ 
quemment  à  Lui,  et  nous  devons  nous  servir  de 
son  souvenir  pour  accroître  et  vivifier  notre  amour. 

Jésus-Eucharistie  tient-ll  dans  votre  vie  une 
place  prépondérante?  Vous  qui  pensez  à  tout,  pen¬ 
sez-vous  à  Lui?  Vous  qui  faites  renaître  si  vive¬ 
ment  les  souvenirs  du  passé,  savez-vous  vous  rap¬ 
peler  ce  qu’il  en  a  coûté  à  Jésus  pour  se  faire 
Sacrement,  tout  ce  qu’il  y  a  fait  pour  vous,  les 
pures  joies  et  les  douces  consolations  que  vous 
avez  goûtées  au  pied  des  autels,  les  secours  de 
toutes  sortes  que  vous  en  avez  reçus  dans  vos 
communions,  vos  visites  et  vos  adorations? 

Vous  qui  vous  complaisez  en  tant  de  joies  pas¬ 
sagères  et  qui  mettez  si  facilement  votre  bonheur 
à  jouir  des  satisfactions  successives  qui 
s’enchaînent  dans  votre  vie,  arrêtez-vous  votre 
pensée  sur  la  plus  douce  réalité  qu’il  y  ait  sur  terre, 
et  qui,  à  elle  seule,  suffirait  à  faire  le  bonheur  des 
bienheureux,  s’ils  n’étaient  destinés  à  voir  face  à 
face  dans  le  ciel  Celui  que  nous  adorons  sous  les 
voiles  du  Sacrement? 

Le  souvenir  6e  Jésus  toujours  présent  tout  près 
de  vous,  pensant  constamment  à  vous,  préoccupé 
de  vos  intérêts  et  disposé,  jour  et  nuit,  à  vous 
bénir,  à  vous  secourir  et  à  vous  combler  de  ses 
dons,  n’exerce-t-il  pas  sur  vous  une  influence  au 


moins  égale  aux  joies  qui  vous  viennent  des  créa¬ 
tures  et  des  choses  de  ce  monde? 

N’y  a-t-il  pas  de  quoi  vous  laisser  impressionner, 
lorsque  vous  considérez  que  Jés^vs,  qui  n’a  pas  be¬ 
soin  de  vous,  veut  quand  même  rester  à  vos  côtés; 
qu’il  ne  vous  perd  jamais  de  vue,  lorsque  vous, 
vous  L’oubliez  si  souvent;  qu’il  passe  des  jours  en¬ 
tiers  à  attendre  votre  visite;  qu’il  épie  les  moments 
où  votre  pensée  se  portera  sur  Lui;  qu’il  vit  dans 
l’attente  d’un  mouvement  de  votre  coeur  qui 
réponde  à  l’amour  du  sien? 

Ah  !  que  le  mystère  de  notre  indifférence  et  de 
notre  ingratitude  est  grand,  en  face  de  celui  de 
l’amour  de  Jésus  pour  nous  !  Quel  contraste  que 
celui  qu’offre  nos  âmes  oublieuses  et  froides,  en 
regard  de  ce  perpétuel  et  amoureux  souvenir  que 
Jésus  conserve  de  nous  dans  tous  les  Tabernacles 
où  son  amour  L’a  divinement  enchaîné  ! 

Vous  dont  l’imagination  n’est  jamais  en  repos  et 
qui  vivez  souvent  autant  dans  l’avenir  que  dans  le 
présent,  cherchant  des  joies  nouvelles  qui  répon¬ 
dent  à  des  désirs  sans  cesse  renaissants,  pensez- 
vous  à  ce  que  la  présence  de  Jésus  dans  l’Eucha¬ 
ristie  vous  réserve  de  bénédictions  et  de  grâces? 

Que  sont  toutes  les  satisfactions  du  monde  â 
côté  d’une  seule  communion?  Quelle  joie  terrestre 
peut  être  mise  en  parallèle  avec  le  bonheur  tout 
divin  de  pouvoir  passer  un  moment  dans  la  compa¬ 
gnie  de  Jésus? 


Voilà  ce  à  quoi  vous  devez  penser  avant  tout; 
voilà  le  souvenir  qui  doit  ensoleiller  votre  vie,  sur¬ 
naturaliser  vos  joies,  consoler  vos  peines,  fortifier 
votre  faiblesse,  assurer  votre  fidélité,  raviver  votre 
amour,  remplir  votre  àme  de  reconnaissance  et  de 
suavité. 

Jésus  est  là,  et  II  y  est  pour  vous  ! 

Il  pense  à  vous,  pensez  à  Lui  ! 

Jésus  !  Jésus  seul  ! 

M.E.  de  la  Croix 
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Sujets  de  la  quatrième  série  : 


37.  Pour  Jésus,  tout  ou  rien. 

38.  Comment  on  devient  saint. 

39.  A  qui  confier  ia  direction  de  son  âme. 

40.  Faire  ia  volonté  de  Jésus,  coûte  que 
coûte. 

41.  L’espérance  veille  auprès  des 
tombeaux. 

42.  La  sublime  passion  de  l’amour. 

43.  La  vocation  idéale. 

44.  Larmes  et  sourires. 

45.  La  plus  courte  et  la  plus  efficace  des 
prières. 

46.  Les  vraies  consolations  du  coeur. 

47.  Il  ne  faut  jamais  se  décourager. 

48.  Les  suavités  du  souvenir  de  Jésus- 
Eucharistie. 
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